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Abstract 

Résumé 

Effects of frcqucncy and period of feeding on growth ratc and feed efficiency of an African catfish, 
Hcfcrohranchu.~ longfilis (Teleostei, Clariidac). 

Kerdchucn N., M. Legendre. Ayuat. Living Resour., 1991, 4, 241-248. 

The effects of period (day, night) and frequency of feeding (1 to 4 mcals or continuous feeding) on 
growth rate and fccd cfficiency of an African catfish (Hcterohranchus longifïlis) were studied. The 
56-day cxpcrimcnt was realized on fish of 74g initial mean body weight. With the same feeding ratio 
(3% of fish body weightlday), fish fed during the night had higher growth ratc than those fed during 
day time; feeding throughout the nycthemeral period did not improve growth rate. The growth rate 
increascd with the feeding frequency irrespective of thc feeding period.The higher growth ratcs (2.36 
to 2.64 g . d - ') were observed with continuous feeding. The food conversion ratio wcrc significantly 
lower for fish fed continuously than those receiving the feeding ration in separate meals. The liver- 
somatic index was higher in fish fed at  night than in fish fcd at  day time. On the contrary, thc fat 
dcposition in the abdominal cavity was grcater in fish fed during day time and incrcased with feeding 
frequency. The carcass analysis confirmed these observations. In practice, it is recommended to feed 
this fish continuously during the night, since this method of feeding led to the highcst growth 
performance. 

Keywords : Heterohranchus longijïlis, catlish, chronobiology, feeding frequency, growth ratc, Africa. 

L'influence de la période (jour, nuit) et de la fréquence d'alimentation (1 à 4 repas fractionnés ou 
alimentation continue) a été étudiée sur la croissance ct l'efficacité alimentaire chez un silure africain 
(Heterobranchus longifilis). L'expérience, d'une durée de 56 jours, a été réalisée sur des poissons de 
74 g de poids moyen initial. Avcc un même taux de rationnement (3 % du poids vifljour), les poissons 
nourris la nuit ont une croissance significativement plus élevée que ceux nourris le jour et un 
nourrissage sur l'ensemble du nycthémère n'apporte pas d'amélioration. Les performances de croissance 
tendent à augmenter avec l'accroissement de la fréquence d'alimentation quelle que soit la période de 
nourrissage, et les croissances sont significativement plus élevécs avec une alimentation en continu, dc 
2,36 à 2,64g.j-'. L'indice de consommation est significativement plus faible pour les poissons nourris 
en continu que pour ceux recevant une alimentation par repas. Le rapport hépatosomatique est 
significativcmcnt plus élevé chez les poissons nourris la nuit que pour ceux nourris le jour. Par contre, 
les dépôts de graisse dans la cavité abdominale sont plus importants chez les individus nourris de 
jour et augmentent avec la fréquence des repas. L'analyse des compositions corporelles globales 
confirme ccs observations. En pratique, il est recommandé de nourrir ce poisson en continu durant la 
nuit, cc mode d'alimentation conduisant aux meilleures performances de croissance. 

Mots-clés : Heterobranchus longifiis, chronobiologie, fréquence d'alimentation, croissance, Afrique. 
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INTRODUCTION 

He~ernhrunchu.~ Iungifllir est un silure africain pres- 
senti comme présentant un grand intérét pour la pisci- 
culture du fait de sa large répartition géographique, 
de sa croissance rapide, et de la rentabilité potentielle 
de son élevage (Legendre; 1983, 1991). La méthode 
d'élevage en enclos actuellement pratiquée dans les 
lagunes de Côte d'Ivoire met en œuvre une méthodo- 
logie classique de nourrissage, à savoir une distribu- 
tion d'aliment fractionnée en 2 repas par jour en 
période d'éclairement. Compte tenu du caractère pho- 
tophobe de ce poisson se traduisant par des activités 
locomotrices et trophiques plus marquées en phase 
nocturne (observations non publiées), il  convient de 
s'interroger sur l'opportunité de modifier la période 
et les heures de distribution de nourriture. 

La période de nourrissage est en effet un des fac- 
teurs qui peut conditionner l'utilisation métabolique 
dcs nutriments (Brett, 1979). Chez un autre silure 
(Hrt~.ropneustes fo.~.sili.v), Sundarar:i et al. (1 982) 
observent qu'un nourrissage durant la nuit conduit à 
une croissance plus élevée que lorsque la distribution 
de nourriture s'effectue durant le jour. Inversement, 
chcz Curu.s,rius aurutus, un nourrissage durant la phase 
d'éclairement procure une meilleure croissance 
(Noeske et Spieler, 1984). Le délai séparant le repas 
de l'aube ou du crépuscule est également susceptible 
de modifier l'utilisation métabolique des nutriments. 
Ainsi Noeske-Hallin et ul. (1985) observent une 
augmentation des dépôts de matière grasse chez le 
poisson-chat américain (Ictalurus punctutus) nourri 
durant l'après-midi (16 h 00) alors qu'un nourrissage 
le matin (7 h 30) favorise la croissance tant pondérale 
que linéaire. 

11 est également connu que lorsque les poissons sont 
nourris adlibitum, un accroissement de la fréquence de 
distribution des aliments peut améliorer la vitesse de 
croissance et l'indice de consommation, éventuelle- 
ment par l'intermédiaire d'une augmentation des 
quantités ingérées (Shelbourn etul., 1973; Andrews et 
Page, 1975; Chua et Teng, 1978; Luquet et al., 1981). 

L'objectif du présent travail est de déterminer I'in- 
fluence de la période dc nourrissage (jour, nuit) et de 
la fréquence des repas (fractionnement ou en continu) 
sur la croissance et l'efficacité alimcntaire chez Hete- 
robranchus longfilis, lorsque les poissons reçoivent 
une ration journalière fixée. 

Cette étude a été réalisée en Côte d'Ivoire à la 
station d'aquaculture expérimentale de Layo (4" de 
longitude ouest, 5" de latitude nord) dans dcs cages- 
cnclos de 4m3 (maillage de 14mm), implantées en 
milieu lagunaire. La durée de l'expérience a été de 
56jours (juillet et août 1989). Pendant cette période, 

la température de l'eau a varié entre 26,0 et 29.0°C, 
la salinité n'a pas dépassée 1 g .  1-'  et la teneur en 
oxygtne dissous était en moyenne de 3,gmg.l-' à 
l'aube et de 4,5 mg. 1- '  au crépuscule. La photopé- 
riode était de L 12,5/I> 11,5 avec le lever du jour ii 
6 heures. 

Origine des poissons ct conditions expkrimentales 

Les silures utilisés, d'un poids initial d'environ 75 g, 
provenaient d'une population élevée dans un étang 
de la station o ù  ils recevaient un aliment composé en 
4 repas par jour. Après avoir été triés, ils ont été 
répartis au hasard en 18 lots de 40 individus de 
taille homogène dans les cages-enclos. Une période 
d'acclimatation de 14 jours, avec distribution de l'ali- 
ment cn 2 repas quotidiens, a été respectée avant le 
début de l'expérience. 

Un plan expérimental à 2 facteurs, période de 
nourrissage (jour, nuit) et nombre de repas (1, 2, 
4 repas fractionnés ou alimentation continue sur 
12 heures), avec deux répétitions par traitement, a 
été cinployé. Deux traitements supplémentaires (non 
répliqués) avec un nourrissage sur l'ensemble du nyc- 
thémère (4 repas ou cn continu) ont aussi été réalises. 
Les modalités et les heures de nourrissage sont présen- 
tées pour chaque traitement dans le tableau 1. 

Tableau 1 .  - ModalitCs et heure5 de distribution dc la ration 
alimentaire quotidienne pour les diffkrents traitements réalisés. 

MciliorLr and tin1e.r of feeding fur iha diffcrrnt treutn1rnt.r. 
..... - . .- 

Nombre dc repas Pkriode Hcures 
- 

1 repas Jour Xh 
2 repas Jour Xh, 17h 
4 repas Jour 8h,  I I  h, 14h, 17h 
Alim. continue Jour d c 6 h i  IXh 
1 repas Nuit 20h 
2 repas Nuit 20 h, 5 h 
4 repas Nuit 20 h, 23 h, 2 h, 5 h 
Alim. continue Nuit de 18h i 6 h  
4 rcpas Jour ct Nuit 8 h, 14 h, 20 h, 2 h 
Alim. continue Jour et Nuit sur 24 h 

- -. . .  . .  

Tous les lots de poissons ont été nourris avec un 
aliment composé sous forme de granulés secs de 
3,5 mm de diamètre de fabrication locale. La composi- 
tion de cet aliment, à 45 7'0 de protéines brutes, est 
présentée dans le tubleau 2. Chaque jour (à l'exception 
des jours d'échantillonnage), les granulés ont été dis- 
tribués à tous les lots à raison d'une ration quoti- 
dienne fixée A 3 O/o du poids vif des poissons. Pour les 
lots recevant des repas fractionnés, la durée de chaque 
repas était d'environ 10 minutes, la distribution étant 
faite à la main, par petites pincées, pour s'assurer 
d'une bonne ingestion de l'aliment par les poissons. 



Alimentation de Heterobranchus longifils 

Pour les lots nourris en continu, des nourrisseurs 
automatiques à tapis ont été utilisés. 

Tableau 2. - Composition dc l'aliment utilist. 

Composition of diet. - - - .- - - 
Ingrédient 

- - - - - .. - - . . . .- -. .- 
Farine de poisson' 
Tourtcau de soja 
Son de blé 
Maïs broyé 
Farine de refus de manioc 
Huile de foie de morue 
Mélangc vitaminiquc2 
Mélange minéral3 
P h o s ~ h a t e  bicalciuue 

Caractéristiques analytiques (%) 

Prottine brute 
Matière grasse 
Cendres 
Cellulose 
Extractif non azoté 
Énergie digestible (kca1/100 gj4 

' Provenant principalement des déchets de conscrvcric dc thons 
produits par la sociét6 REAL (Recherche et Expansion de l'Alimen- 
tation Animale). 

Composition pour 1 kg de prémix : Vitamine A 1760000 U.I.; 
Vitamine D 3 880000 U.I.; Vitamine E 22000mg; Vitamine BI 
4400mg; Vitaminc B2 5 280mg; Vitamine B6 4400 mg; Acid D- 
Pantothénique 14 080 mg; Vitamine C 151 000 mg; Ménadionc Sod. 
Bis. (Vitamine K)  4400mg; Vitamine PP 35200mg; Vitamine B12 
36 mg; Acidc foliquc 880 mg; Chlorure de choline 220 000 mg. 

Composition pour 1 kg de prémix: Cobalt 20mg; Fcr 
17 600 mg; Iode 2 000 mg; Manganèse 10 000 mg; Cuivre 1 600 mg; 
Zinc 60 000 mg; Sélénium 40 mg. 

Calculé par les coefficients: 4,5kcal/g protéine (Smith, 1971); 
9,0 kcal/g lipide (Smith, 1971); 2,7 kcal/g glucide (Page et Andrews, 
1973). 

Échantillonnage et méthodes d'analyses 

Tous les 14 jours, tous les poissons de chaque lot 
ont été pêchés puis pesés individuellement (Pf 1 g) 
afin d'effectuer le suivi de la croissance et le réajuste- 
ment de la ration alimentaire. Le jour du dernier 
échantillonnage, 5 poissons de chaque réplicat ont été 
sacrifiés: le foie et le tissu adipeux périviscéral ont 
été prélevés et pesés (Pf 0,OI g) pour la détermination 
des rapports hépatosomatique (RHS = (poids du foie- 
/poids du poisson entier) x 100) et adiposomatique 
(RAS=(poids du tissu adipeux/poids du poisson 
entier) x 100). 

En début et en fin d'expérience, des individus de 
chaque lot ont également été prélevés et congelés pour 
l'analyse de la composition corporelle globale. Les 
analyses ont été effectuées sur le broyat de l'ensemble 
des poissons de chaque réplicat. La matière sèche a 
été quantifiée après séchage à 105°C pendant 
24heures. La teneur en protéines (N x 6,25) a été 
déterminée à partir des analyses d'azote selon la 

méthode de Kjeldahl. La teneur en cendres a été 
mesurée après calcination au four à moufle ii 550°C 
pendant 6 heures ct la teneur en lipides estimée par 
la différence : matière sèche - (protéines + cendres). 

Durant l'expérience, une mortalité brutale interve- 
nue entre le 43' et le 46" jour a été observée. Cette 
mortalité n'était pas associée à un traitement particu- 
lier mais a affecté un seul des deux réplicats de la 
plupart des traitements. Pour ne pas biaiser les indiccs 
de consommation (IC = poids total d'aliment distri- 
bué/accroissement en biomasse de poissons), les cal- 
culs ont été effectués en tenant compte de la biomasse 
des poissons morts au cours de la dernière quinzaine 
du suivi. 

Analyse statistique 

Les données de survie et les poids moyens finaux 
ont été traités selon une analyse de variance à 2 
facteurs et les comparaisons multiples de moyenne 
ont été effectuées au seuil de signification de 5 % par 
le test de Duncan. Lorsque nécessaire, une trans- 
formation des données, en logarithme pour Ics poidg 
et en arc-sinus pour les pourcentages de survie, a été 
effectuée pour stabiliser la variance résiduelle. 

Survie, croissance et indice de consommation (tabl. 3) 

Malgré la mortalité intervenue entre le 43" et le 
46' jour du suivi, les pourcentages de survie en fin 
d'expérience sont compris entre 72 et 100 % et ne 
diffèrent pas significativement selon les traitements. 

Le gain de poids relatif et la croissance journalière 
obtenus sur l'ensemble de la durée d'expérience 
varient de 94 à 202 % et de 1,19 à 2,64 g . j- ' respecti- 
vement. Les coefficients de variation des poids finaux, 
compris entre 16,9 et 25,7 %, sont relativement homo- 
gènes; ils sont toutefois plus élevés dans les lots où 
la croissance est la plus forte que dans les autres 
lots. L'analyse de variance montre un effet significatif 
(p<0,05) de la période de nourrissage et de la fré- 
quence des repas sur la croissance sans qu'une interac- 
tion ne soit mise en évidence entre ces 2 facteurs 
(p>O,l). 

Les indices de consommation (IC) sont, dans tous 
les cas, relativement faibles et sont compris entre 1,39 
et 2,32. Si l'analyse de variance ne montre pas d'effet 
significatif de la période de nourrissage, les IC sont en 
revanche significativement influencés par la fréquence 
d'alimentation (p < 0,05). 

Effets jourjnuit (fig. 1; tabl. 3) 

Les poissons nourris durant la nuit ont une 
croissance plus élevée que ceux nourris de jour pour 
toutes les modalités de distribution, à l'exception du 
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Tableau 3. - Effets de la fréquence et de la période de nourrissage sur la croissance, la survie et l'indice de consommation de II. 1ongifili.v 
après 56 jours d'expérience (Ics valeurs entre parenthèses indiquent les coefficients de variation). 

Efject of freyuency und prriod oJ ferditig on g r o ~ , t h  rare, surciz-al rutr und food conrersion ruiio of H.longi1ïlis ufirr 56 d u ~ s '  exprrimrnt 
(culues in purcnthr.sr.c indicutr coefficient of ruriution). 

. .- . -- . -. . . . - - . . . 
Jour Nuit Jour et Nuit1 - . - 

1 2 4 
repas repas rcpas - . -. . . - - . - 

Poids initial (g) 71.1 72.0 73,7 
(13,7) (13.9) (10-4) 

Poids final (g) 137,7 149,3 165,9 
(18.9) (19.4) (18,4) 

Survie (YI )  80 89 92 
Gain de poids (%) 94,3 107,7 125.1 
Croissance journa1ii.r~ 
(g. j- l )  1,19 1.39 1.65 
Indice de consommation 2,32 2.15 2,20 

-. --- 

' Une seule observation par traitement. 

En 
continu 
-. . 

75,9 
(11.2) 
207.7 
(22.9) 

100 
173.9 

1 REPAS 2 REPAS 4 REPAS CONTINU 
FREQUENCE DE NOURRISSAGE 

0 JOUR NUIT 0 JOUR & NUIT 

Figure 1. - Évolution du gain de poids en fonction de la fréquence 
et de la période de nourrissage chez H. longifilii (les barres verticales 
représentent les écarts entre réplicats; * : p <0,05). (1) : Observations 
non répliquées. 

Ecolution cf weight guin us u function of frrquency und period 
of feed~ng in H .  longifilis (rerticul bars indicure d f i r r n c e  betivern 
rrplicutes; * : p < 0.05). (1): Single ohwrrution.~. 

traitement à 4 rcpas distribués sur 12 heures où une 
mauvaise croissance a été observée dans l'un des répli- 
cats. Un nourrissage sur l'ensemble du nycthémère 
n'apporte pas d'amélioration que ce soit pour les 
poissons nourris avec 4 repas fractionnés ou pour 
ceux alimentés en continu. 

Pour une même fréquence d'alimentation, les 
indices de consommation obtenus de jour et de nuit 
ne montrent pas de différences significatives. Ils sont 
compris entre 1,47 et 2,32 pour les lots nourris le 
jour, et entre 1,40 et 2,05 pour ceux alimentés la 

1 
repas 
-- 
75,0 

(109) 
167.3 
(19.2) 

72 
123.2 

2 
repas 

4 
rcpas 

74.5 
(10,1) 
164,l 
(16.9) 

94 
119,7 

En 
continu 

73.2 
(12.5) 
22 1 ,O 
(25.7) 

86 
202.0 

4 
rcpas 
-- 

73,4 
(12.3) 
173.0 
(22.9) 

95 
135.7 

En 
continu - - - - - . - 

77,2 
( 10.6) 
219.7 
(22.6) 

100 
184.0 

nuit. Chez les poissons nourris sur l'ensemble du 
nycthémère avcc 4 repas fractionnés ou en continu, 
les IC sont de 2,00 et 1,39 respectivement. 

Effits de lu fréquence dhlirnentation (fig. 1; tuhl. 3) 

Quelle que soit la période de nourrissage, la plus 
nette augmentation de croissance correspond au pas- 
sage d'une distribution fractionnée à une alimentation 
continue. Dans ce dernier cas, les croissances journa- 
lières moyennes 2,36 et 2,64g.j-1 pour les poissons 
nourris de jour et de nuit respectivement, sont signifi- 
cativemcnt plus élevées (p<0,05) que lorsque les 
poissons reçoivent une alimentation par repas ( l , l9  à 
1,65g.j-l). 

Bien que l'analyse des comparaisons multiples de 
moyenne n'indique aucune différence significative 
dans la croissance des poissons nourris avcc 1, 2 et 4 
repas, on observe néanmoins, pour les lots nourris de 
jour, une tendance à une amélioration de la croissance 
lorsque le nombre de repas augmente. Pour les lots 
nouris de nuit, le gain de poids est stable quel que 
soit le nombre de repas. 

En concordance avcc les résultats de croissance, les 
meilleurs IC (1,39 à 1,47) sont observés chez les 
poissons nourris en continu (p<0,05), tandis que 
pour les lots nourris en repas fractionnés, ils sont 
systématiquement plus élevés (1,94 A 2,32) et ne mon- 
trent pas de différence significative. 

Rapports hépatosomatique et adiposomatique (flg. 2) 

La période nycthémérale et la fréquence de nourris- 
sage ont un effet significatif (p<0,05) A la fois sur le 
rapport hépatosomatique (RHS) et sur le rapport 
adiposomatique (RAS). Dans tous les cas, le RHS est 
plus élevé pour les poissons nourris de nuit que pour 
ceux nourris le jour. Quelle que soit la période de 
nourrissage, les RHS les plus élevés sont observés 
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1 REPAS ' 2REPAS ' 4 REPAS ' CONTINU 
FREQUENCE DE NOURRISSAGE 

1 REPAS 2 REPAS 4 REPAS CONTINU 
FREQUENCE DE NOURRISSAGE 

O JOUR NUIT JOUR & NUIT' O JOUR NUIT 0 JOUR & NUIT 

Figure 2. - Évolution du rapport hépatosomatique (A) et du rapport adiposomatique (B) en fonction dc la fréqucncc ct dc la pkriode de 
nourrissage chez II. longi/ïlis (les barres verticales représentent l'intervalle de confiance à 95 %; * : p<0,05). 

Ez~olufion of hepato.romcrfic ( A )  und udipusumatic (B)  indexes as a function of frequency and period qffreding in H .  longifilis (rerticul /,crr.\ 

indicate confïdence intercal ut 95%; * : p <0.05). 

pour les lots nourris avec 2 repas fractionnés. Les 
dépôts de graisse périviscérale, bien que toujours infé- 
rieurs à 1 %, sont plus importants chez les poissons 
nourris le jour. La quantité des dépôts adipeux péri- 
viscéraux augmente avec la fréquence des repas, mais 
cette augmentation est plus marquéc chez les poissons 
nourris de jour. Les lots nourris sur l'ensemble du 
nycthémère montrent une position intermédiaire pour 
le RHS, alors que le RAS est plus proche de celui 
observé pour les poissons nourris de nuit. 

Compositions corporelles (tubl. 4) 

Les analyses de carcasses sur les poissons entiers 
indiquent que la teneur en eau, initialement de 82 %, 
diminue jusqu'à environ 75 % à la fin de l'expérience. 
Cette teneur tend à décroître lorsque le nombre de 
repas augmente. Comme pour le RAS, la teneur en 
lipides tend à s'accroître avec l'augmentation de la 
fréquence de nourrissage; elle apparaît basse chez les 
poissons nourris avec 1 et 2 repas fractionnés en 
comparaison de ceux alimentés en continu. Les 

teneurs en protéines et en cendres sont peu variables 
et se situent entre 15,4 ii 18,4 O/o et cntrc 1,9 à 2,X O/o 
respectivement. 

DISCUSSION 

Compte tenu des conditions expérimcntalcs et de 
la turbidité de l'eau, l'ingestion réclle de l'aliment par 
les poissons n'a pu être déterminée. Néanmoins, le 
fait que, dans tous les cas, les poissons reçoivent une 
ration journalière fixée et montent en surface pour 
ingérer les granulés au moment de chaque distribution 
indique que les pertes éventuelles d'aliment non 
consommé sont minimes. En outre, les coefficients de 
variation des poids finaux sont relativement faibles 
pour tous les lots, ce qui montre une bonne accessibi- 
lité à l'aliment pour tous les individus quel que soit 
le traitement. Des observations complémentaires (non 
publiées) effectuées dans des conditions analogues à 

Tableau 4. - Compositions corporelles initiales et finales de H. longifilis en fonction des modalités de nourrissage. 

Initial and final body composition o f  H.longifilis us a function o f  ferding method (%). 

Initiale 

Jour Nuit Jour et Nuit 

repas repas repas continu repas repas repas continu repas continu 

Eau 81,7 75,l 75,6 74,0 72,0 77,O 75,9 73,5 74,4 76,O 75,7 
Protéines 14,4 17.5 17,l 18,2 18,4 15,4 17.6 18.0 16,7 16,3 15,s 
Cendres 2.3 2,3 2 4  2,1 2,6 2,8 1,9 2,3 2,5 2.2 2,1 
Lipides 1,6 5.1 4,9 5,7 7,O 4,8 4,6 6 2  6 4  5,5 6 4  
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celles de la présente étude ont montré que les Hetero- 
hrunchu.~ rnaintcnus à jcun pcndant 72 jours s'amai- 
grissent à raison de 0,25 g . j . '. Dans les cagcs-cnclos 
utilisées, structures aisément et fréquemment contrô- 
lées, l'accès à la nourriture naturelle est donc négli- 
geable pour cette espèce. 

La préscnte étudc montre que la croissancc de 
H. longijïIi.s cst influencée à la fois par la périodc ct 
par la fréquence de nourrissage. Toutefois, aucune 
interaction entre ces deux facteurs n'a été mise en 
évidcncc. Chacun d'eux peut donc être considéré indé- 
pendamment dc l'autre. 

Les poissons nourris durant la nuit ont une 
croissance plus élevée que ceux nourris de jour. 11 
scmble quc cela soit un cas assez général chez les 
siluriformes puisque chcz C1uriu.s guriepinus (Hogcn- 
doorn, 1981), comme chez 1leteroprzeu.stc.s fo.s.si1i.s 
(Sundararaj etul., 1982), un nourrissage nocturne 
conduit aussi à une croissance élevée. Ce phénomène 
cst à associé au comportement général de ces espèces. 
Chcz Neterohranchus , dans Ics étangs ou Ics cnclos 
d'élevages, les poissons apparaissent plus actifs la 
nuit. Ils se déplaçent alors plus soiivent en surface et 
montrent un comportemeit de chasse active envers 
Ics petits poissons parasites préscnts dans ces struc- 
turcs. Dc mCme, i l  cst à notcr quc, cn milicu naturcl, 
C1urici.s guriepinu.~ s'alimente préfércnticllcmcnt 
durant la nuit, période durant laquelle les organes 
sensoriels présents sur les barbillons permettent une 
localisation efficace des proies (Bruton, 1979). Chez 
Hct~rohrunchu,~, la mcillcurc croissancc obscrvéc cn 
phase nocturne pourrait résulter d'unc meilleure utili- 
sation des aliments en relation avec une variation 
circadienne du métabolisme et de son contrôle hormo- 
nal. On sait en effet que l'alternance des phases claires 
ct obscures constitue un factcur important de 
synchronisation des rythmcs hormonaux (Spicler, 
1979; Noeske et Spieler, 1983). Leatherland etal. 
(1974) ont montrés que, chez Oncorhynchus nerku, 
l'hormone de croissance et la prolactine plasmatique 
sont nlus élcvécs durant la nhasc obscure. Chcz Ictulu- 
rus punc'tutus, la concentration en corticostéroides 
plasmatiques est aussi plus élevée durant la nuit, Iors- 
que les poissons sont les plus actifs (Goudie etal., 
1983; Davis et al., 1984). Or, on sait quc Ic cortisol a 
un rôlc important dans la régulation du métabolisme 
énergétique (Cowey et Sargent, 1979). Il convient tou- 
tefois de souligner que des études expérimentales met- 
tant clairement en relation la croissance et le rythme 
des sécrétions endocriniennes font encore largement 
défaut chcz les poissons. 

L'importance dc I'hcurc de distribution dcs rcpas 
sur la croissance ct I'cfficacité dc transformation 
métabolique dcs alimcnts a été montrée chez Ics 
poissons, en particulier chcz Curas.siu.s uurutus et clicz 
Irtalzirus pirnctutz4.~ (Nocskc et al., 198 1 ; Noeske-Hal- 
lin et al., 1985). Chcz H. longifili.~, bicn que l'analyse 
de variance n'ait pas pcrmis de mcttrc en évidence de 
différence de croissance ou d'lC dans les lots recevant 

des repas fractionnés, une tendance semble indiqucr 
qu'une amélioration de croissance peut être attenduc 
dfs que l'un dcs rcpas au moins est distribuée en fin 
de journée ou cn début de nuit. Les plus mauvais 
résultats sont en effet observés dans les lots nourris 
avec un seul repas matinal (Jïg. 1). Un éventucl cffet 
favorable des repas crépusculaires demanderait à être 
confirmé. 

Une croissance plus élcvée ct dcs IC plus faibles 
sont observés pour les poissons nourris en continu 
que pour ceux recevant une alimentation par repas. 
Ceci suggère qu'une ingcstion progrcssivc de petites 
quantités d'aliments a, c h u  ccttc cspèce, un cffct 
favorable prépondérant sur celui de l'heure de 
nourrissage. Ces résultats sont à rapprocher de ceux 
obtenus chez un autrc Clariidac, Clurias guriepinus, 
pour lequel une alimentation continue, avec unc 
ration alimentaire fixée, conduit aussi à une meilleure 
croissance et un meilleur indice de consommation que 
lorsque la même ration est distribuée en 2 ou 4 repas 
fractionnés (Hogendoorn, 1981). En revanche, chez 
la majorité des autres espèces de poissons étudiées, 
les performances de croissance semblent rapidement 
se stabiliser avec l'augmentation de la fréquence d'ali- 
mentation. Ainsi, la fréquence optimale de nourris- 
sage correspond à 1 repas quotidien chez Chunna 
striatus (Sampath, 1984), 2 repas chez la truite arc- 
en-ciel (Luquet et al., 1981), 1 à 2 repas chez Heterop- 
neustes fossilis (Marian etal., 1982; Singh et Srivas- 
tava, 1984) et 2 repas chez le poisson-chat américain 
(Ictulurus punctatus) (Andrews et Page, 1975). Pour 
ces travaux. il convient ce~endant  de noter. d'une 
part, que l'effet d'une alimentation continue n'est 
généralement pas testé et, d'autre part, que tous met- 
tent en œuvre une alimentation à satiété ou arilihitum. 
II est donc possible que la taille des repas proposés 
puisse intervenir dans la définition de la fréquence 
optimale de nourrissage. Chez Ictulurus punctatus, 
Andrews et Page (1975) concluent à une fréquence 
optimale de nourrissage de 2 repas par jour lorsque 
les poissons sont nourris à satiété, alors que, Green- 
land et Gill (1979), avec une ration quotidienne 
réduite à 2 % de la biomasse, observent une améliora- 
tion progrcssivc dc la croissancc ct des IC lorsque la 
fréqucncc d'alirncntation cst augmentée de 1 à 4 repas 
par jour. 

Chcz ccrtaincs cspèccs de poissons, la période et 
I'hcurc de nourrissage peuvent modifier la lipogenèse 
hépatique, les dépôts de graisse dans la cavité abdomi- 
nale ct la composition corporcllc (Grayton et Bea- 
mish, 1977; Meier, 1984; Nocskc-Hallin et al., 1985). 
Nos résultats montrent que les rapports hépatosoma- 
tique (RHS) ct adiposomatique (RAS) sont significati- 
vcmcnt influencés à la fois par la période et par la 
fréquence de nourrissage. Les dépôts de graisse dans 
la cavité abdominale ct les teneurs en lipides sur les 
poissons cnticrs tcndcnt à augmenter avec la fré- 
quence des rcpas ct sont plus importants chez les 
poissons nourris de jour. Mais, il est à noter que ces 
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dépôts lipidiques dans  la cavité abdominale restent niques (croissance, indice d e  consommation) lorsque 
faibles notamment par rapport à ceux observés chez le nourrissage est effectué en  continu. Ce  mode 

la truite (Luquet, comm. pers., 1990). d'alimentation est donc vivement recommandé pour 
une a~v l i ca t ion  d e  routine. Toutefois, lorsque pour . - - - 
des raisons pratiques, une alimentation fractionnée 

D'un point d e  vue pratique, nos résultats montrent par repas ne peut être évitée, un seul repas distribué 
une nette amélioration des performances zootech- en début de nu i t  suffisant. 
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